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PHARMACIE DD TRICBON 
A K O U B A 1 S 

Meareoin - Ptiarmaoïev-, ex-inf erne du Hopitau» 

Feartùsuaf de l'Ara-ée Frucelee «t 4a. 1 eoceion.eiree da lut 

Préparation de tous médicaments pour 1a 
prompte guériaon des maladies de poitrine et de 
toutes les AFFECTIONS SECRÈTES récentes ou 
invétérées. 

Expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix à prix modérés. 
Exécution fidèle et soignée de tontes les ordon­

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application de tons 

bandages et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
Tons fu Jour*. 

<§rogturie -• @erboristeris 

RECONSTITUANT ÉNERGIQUE 

Le V i n d e P e s t o n s d o C h a p o t e a n t contient 
la viande de bœuf digérée par la pepaiue;il est 
beaucoup plat actif qn« les j a i et extraits de 
viande ; avec lui en nourrit les anémiques, les 

convalescents, le* phthisiqoes, les malades privés 
d'appétit, dégoûtés des aliments on ne pouvant Isa 
supporter et ceux épuises par le travail, la fatigue ou 
les veilles. La Peptant ChapoUaut est, à cause 4e M 
punté, la seuls employé* a VInstitut POStBUr. 

Z>St><3t : T o U t M PH»rm«ot« i . 

GUÉRI SON. RADICALE de* 
IUDIES SECRÈTES 
t DARTIIES, BCZBlUB 

l u u x a Bl u a P J & A U ULCKRKS VARIQUEUX 
Notifia.pétlaU adratada uuanTatoppacoDliatiiDiirau0.lB«. 

IMtenMt rattoual par 
M . V A N D B N B B I X t i S C H E 

MMaaia«»uallulapaaiaUita 
U L U - I , B M P « « b l » , • a\ILr.E 

POMMADE ANTIHERPBTIQIJE 
p*artm.*ca«.i.a,d*-iai»ai«nu, ».»!. pot- %M p-m.nd.-paala 

INJECTION PEYRARD 
EX-PHARMACIEN A ALGER 

Plut H Utrcun, plut à* StnW, plut d» Cupthu, 
plut dt Cubibtl 

L1HI1CT10N PXTRARb art la aaola an inonda na aontaaaat aaeu 
priadp.ioai|iM ai asarrwt». ndriaaaatrtau.rn.nt an4 onSinar». 

B i m n ? a Ploaiaara raadwioa d'Alaar ont aau,4 ITOJÏOIIOM 
f'sytUADawati Arabar altalata d'daoajaaanla rdaanla oa ahMadoaaa, 
ont 60 iaaUda> d.pola plu da 1S a u . M dapala t ans, at da 4 laua 4 
a u ; U rainltat iaonl a donné m awriaou radlariu aprdi 6 4 8 tour. 

a IraJtaraanl. Os dauidma auu (ail mu 181 BVirondau a donna 180 
"ont aon.ûtt raseaUaua : U. Doelanra Solarr, Parrand, All-BaniouM-
Chaâ l'inTeotani. B. PETSARD, i laea dn Capitola. 4 ToolonM. 
Ddpoai ALiUa.CbwrlM. DalaWDia,rudu Arta.7; Pooloo, Oatoda. 

Plau; Panyu.nlau U Strubonra; anwarla, r u da Parla. 1W; J. Doala 
- CiaOnaartaToâ; Brnna».n. i. «National». Uon Laaluj. S8. raa 

» StaUooa. — A Boabaix : M. ColUa - A Toorootnn, s II. H. Brnnua. 
A Calaia * H. Biaaaaart. — A BL oie n.-.Lir-Mer : A. D. Bemolaui. 

M A U X D E S T O M A C * 
AJffnurm - Constipation - Migraines 

Mauvaises Digestions. 
T O U J O U M <4uitaW41 Par la 
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rara : \ Faaua» ta urra. 
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FILEES STARDABRT 
P u : i . 6 0 u Boum araoca m Posta). 

HMEIUEURDÉPUBÂTIF ainoi>iscouTEm 
jfeÉÊtà lafjJBPlÉ 

• m li COIHHPiTIM, ls HAIO.I <TA»MTIT, 
tas MAWUIIt MHtTIfM, las riawars, tas ouladiu 
ta Ma, U MWIAIH st Isa U I H I M I 4s la TtTi. 

k »MITI at loa «HUlJATIIMH, 
Tl .nanl la > n n W M f l V i t l i TT- 'l M . " » " * 

adaaa aamUat a . . . a . taaat.: 
naraasts I M U N U U , 71, m *ttt*>M«, LILLl. 

iWnolag MpOt oâaial.BHUNaUn, pkarmaslata. 

BIBLIOTHEQUE MODERNE 

LOCATION DE LIVRES 
75 cent, par sema/ne et par volume 

2,500 VOLUMES DES MEILLEURS AUTEURS 
26 lis, Roc IIPS Lignes (l'Iw* Notre-Dame), Bonbsii 

Oaraatta ezlg-w : l'N FRANC par volume. 
VlMt da paraîtra la NOUVEAU CATALOGUE, pria IMeantlm.». 

GUERIR SANS NUIRE 
M. D D J A B D I N , Médecin à L i l l e , «-OUvs Phumacisn 

chaz M. BOVTILLIBR, préeoniee un IraiteavBt qui députa oa 
certain tempu set devenu Créa* p u p a l a O e parce qu'il ne 
trouble nullement ie$ orpanet de la digestion et guérit trèt 
rapidement en secret et à peu de frais l< s Ëcoulsmeots 
mAme les pli» iavétAréK cliei h> deux iex»8. Sy, lit is, d r̂tr**», 
scirima, locuattoencH d'urine, pollutions cociuiva, rétrécls-
asmenta, cy*.tit*-e, proatstiiea, impulaaiDce, maladies de 
matrice et de la vanaia ; d« même pour les affections des 
poumona, des bronches, de la gorg', maux d'estomac, rbuma* 
tînmes, goatte, hernies, sévralgiee, etc. (15 années de prati­
ques. Discrétion). 

CoBaajIt*%tloa.M stra>tsiUe<> too^ l»n inura & tente heure. 
A la PHARMACIE, 2 i RUE D'AUSTERLITZ, a ULLE st par 
eorrsspoudance. — (Indlcaiions gratuttuts eontro timbre de 
0,15 oentimtja). 
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TYPOGRAPHIE •• UTHOGR5. " IE -- GRAVBRE 
SPECIALITE D'AFFICHES El» 

Donnai' <fretf i rinurlhn OfMUITE dtnt l'ÂVEHIh 

8 GENRES 
. t. aato X > " « O tB X ' 
1c uïAIX.TOUHQOWa 

GRANDE TEINTURERIE LILLOISE 
SONWEV1XLJB F r è r e s 

ItOUBAIX, 12, rue de la Gare, 12, ROUBA1X 
3 4 SUCCURSALES EN PROVINCE 

Usine Modèle à vapeur à LA MADELEINE LEZ LILLE 
Nettoyage 4 sac an vasee doa de. rétament, faite de Damée at I Teinture. 

d'homme». Damée et d'hotarau. 
Nattoyaau at ravirage dae couleurs des teotorea et tapi, d'ap- Teinturee d u robu da 

exclusif de la maleon. 

Trtvtil toigni et prix difltnt toute oonourpanca 

faaraa saaa rien découdra d u veteinefl" fait, da 

da marlaaa aa eadaar. - Procéda 

Ne pas confondre, 12, rue de la Oaro, ROUBAIX 
d cdl« d* la ndliiiarte Blauvurl, 

Même Maison, 13, rue Saint-Jacqnes, TOURCOINU. 

LILLE , 11), tue Esquermoise. 

LILLE, 166, rus U o t - Oambetta. 
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Â*-nir Jsiis'sÉa) ttmrmimt 43 Des qu'on fut dans le petit salon, madame peut-être par quelques bonnes paroles, 
>•><• nonce an suicide, et s ssue doute replace 

arme dans sa poche. 
Tel fut l'avis de M' Reuaudin de Pallasy 
Ce ne fut pss celui de M, Lapalui 
— Uon o, ioion, dit-il, est qu'A ce moment La Margot 

•usa sssj^aauiTkst 
• â n j A i i * 

deGudraUa raaoota A 1 avocat ce qui n'était 
dit députe l'arriTia de U. Lapalud. Elle cber-
eba 4 mi expliquer comment alla croyait que 
la Margot «tait elle-mémn 1 auteur da 
crime «t alla a'efforça da faire pénétre) 
conalctioo dans son eeprit. 

U. Lapalnd d.t 4 son tour : 
_ An moment où vou. etee arrir*. mon-

sieur, le rénale d'Stre frappa par unecirconi-
tance qui a praaed* le criaxa, la dlaala i ma 
dama que H. de Gurrelne n'était trouv4 mar 
dl, I cut-ailira qnalqnMheuru ayant l'an-
aaaalaat de M. de Idontrrral. - daaa an 

luaesee réaolntlon de u 
doute trouver dana la mort une lune 4 
sllnarlen horrible. 

L'uToeat aoontait arec attention. 
- K. aeeHasaane, ajouta le poUcler ama-

teor, M TofaJt ttjtajS, perdu, daaooaoré at au 

remit faeoln* par ea beaneé M par au pale 
aaaluaéaacilone. Il u dit «ne e'étall alla le 
cauu da aa raine, elle U cauu da d.ehon 

A a s C T 3 > n i qui aUaille tlélrir, et, roulant ee tuer 
L J L . a n a l l l M w M r U reaolut de u taer a au pied., t 'aouegl .n 
• * P , I J ^ * ^ . . :. w ter non ealon et de l'emberreeeer de son ca-

. ÎAl.iilL'«M+U datte. - VetMt pouiefaoi il prit M rerelrer 
- * * a t aekata «as aailnaanii oe tour même. 

* J r E - * t H > Traaatultn de Pellaey... 
- t ^ ' d v a a a ê p a a s a e rendit caer la Mar-
_ uJtfaa» M t>»al«d. «4 il eorut aoa re-
ratWaaMr an l a t T e l aile l'ispéclia de u 

mes. - «Tent la Margot elle-même qui 1 a dit 
atnte de Oaerlna 
- Osa. feat aUf-aatoe oui ma l'» a», Sfflr. 

au l'eanflT de la Margot 
i - M aura, tneanaajea l'aneu « 

— Je me deataneUu qu'eeA dereau as M. 'rlîMteffi,,a.i.-.«.. 
, W » T Û " l l o » " « t T ^ « ^ p o ï ï , ranima 

are* et elle l'a ebaaeé, non en l'encourageant peut- l'œuvre da Mme de Bellegarde qui avait Inté- l'ennemie de la Margot avait laissé absolu. 
é eon être, mais — nuis qu'ail, avait 4 ee venger de ret 4 u conserver un amant qu'elle adorait et ment froid 

voue et qu'elfe voue baissait, — en lui enle- qui lui faisait o ibller dana toue Isa pialalre — Voyons, fit M- Reaaudla de Pellesy 

le revolver a ebaogé de mains. 
— Vous croyez T 
— C'est mon avis aussi, dit Mme de Gué-

reins. 
— Ah I i t l'avocat. 
— La Margot la aane donte arraché 4 M. 

de Gii.'relus, dit Lapalud pour l'empêcher de 
u détruire. 

— Et elle l'a chassé comme elle IL 
ajouta le malheureuse femme, pares qu'elle 
connaissait l'achèvement complet de u ruine. 
— Alors el'e a remis eoo arme 4 l'assautn 

Îo'elle avait trouvé et qui atteudall le départ 
e M. de Moutraveldont elle avait résolu la 

mort ; elle lui a remis le revolver da 
mari, afin de faire peur tous lu eoopcona 
sur lai, opérant ainsi une double raane.au, 
car alla me baissait autant que Mme de Mon. 
trerel. 

Le vieil avocat hoebett le tête aa signe 

— Elle l'a dit elle-même quand elle ma 
abusa de chex elle, ajouta Mme de Gnareias 
a n s ealmalaon. Elle s u t écriée : a /a sa­
voure v u outregu, et lie me preound une 
ma v i n g i s s u u t bonne et plu aompléte 
encore que je l'up<rale.. _ onl, mon-lenr 
Reneudln, pour mol, e u t une créature Infor-

s n'est ni M. da Guérelns veut tout upoir de voir jetnaie couronner les peines dont elle avait été a 
q«;il ava l pour elle. Elle le pouaealt j j , r „ | , 0 , à M . d ê Gnérelne, - et en q n . la ni le Margot qui eeT aeasàaaisé M. "d«"MÔsi-

dla 14 eat établi par l'enquête qui a «té faite trevel. — C'ut, — comme je le dleni. 4 ma-
psrleaeolo. del'ioetruet'on. — C u t la seule dama, — M. de Bellegarde, le ment de cette 

. rOt, V donnée admtsaibie, vru semblable, possible, femme. " " 
«u qn il e était ruiné pour elle ,t M d . OuéretnJ, s'il n'a pas avoué, s'est tu Ce"» alfirmnUon nroiui.lt une certaine im-
msprleê. .1. ouliagée,!! ava.t e | »'«( renfermé dana ue silence qui vaut p.'«a»"jn sur l'asprildu vieil avocat. 

tneet s u e nfsnte. Il anrat 414 t o u , i „ „ , a I | - D'abord, continua Lapalud. je nuls per-
auadé que la Margot a srrsché la revolver d u 

slasi su euicide et elle At.lt enre qu'il 
rslt. - Voil4 qui était pour elle la mslllau 
l e toutes le. 

dSlelué ee li 
déshonoré et 
l u billets si 

u . uvujul par 1 lmpnyement Q u B i „ ' J B , auadé que J , Marjota arr«>éle n à M w 4aa 
enta. - voil i ce qu elle a I g l r d j > f t n f n £ l M H p 4 r t ,„• ,„ T „ .„ . I nierai de M. l e Onéreina. - C u t ans femme 

V d. U o . l . vel «inrooei l'.u. ! « n i , M. de Ouéreiaa songeait plus tortement • « ' « " a e . d uoetrempe pen oammune . t » , 
r a î u S , f.tï ' tui t l î î . .vis î t nl'eile l î ï KM" ' " "^sda. - Q'>«He »»'»« '«•"« P»«- " ~ F ' PK' fS '''"" ," fMm.<f> «»« fa dé-

lîffiS¥mî?T.̂ ^:îS^^ 

(envahi le cerveau 

. amant: tout la moade » ? * " W ' ^ . ? » " • W «,",« . 

aala nul a rail auaulncr J|. da Ifoalravei, 
— Je ne euis p u de cet avis, dit M. Re fs faire nr. _ 

nsndln de Pel stjr, et bien d u fails eorrobo- ss'âltHnl de parle». 
i fnire prévaloir, v i m crayu, t était possible, dés qe'llj - B e'esl se 

aven colore Mute Je Onératnel 
r»ai»<»onlaloa:'-rarvu"¥ersnlJïeT«iga| ItaeilaOuoreinaM trouvât rien âobjrc-, - L» meyaa de croire a u l » chou, ma 
d l a s t w t l o a e t m . coavlctloa. je data voie lae. mais, pour elle, l'eansmi. impl .ubl . d.j ^ « m s d . m n - T o n l u tient, tout estvrnl-
|\vo«e7uT««eforaH 4 la sienne. - Û n e n d ja Margot, Il oe Pouvait pas «e fairs qu'elle, semblshle, tout u t prouvé I 
Mme do Bellagard. a on emeéehé votre mari ne f i t p u l'autear de u crime. — Non I non I mon mai i a'ut pat lésées-

""Beau* " d attenter i f a s l o v e oses élis, e i isn était I' M' rteaandin de Paliaay svalt 4 conclure 
tneoqaepat lé B n t ^ <ï tundale qn'elle I -^Dana, *t-U«pr4s avoir renia haatine. al l - Pt»r i , . ; te,1 B g[ d» Tooa dtra es croj la 
vonleli évIler.Eliriul a donc lalssTeoti aTuts V, ** Montrevel e été a e s u l n ' , rj . „ , « „ • j « t l , , a H ai. LÏpaltid que l'emportam"S« "M 

coasa-deH . -olr 4 

r i 
arrive avenue oa Friedland. il s >une chu ' u 
«arfotas, etv ler»ç-»t. Penn.el sa rat».,, p 
aaWM e bruit que fait US smant t,^",".; ; 
qulta. Il epereod nn v e w l t w «. w ! ^ , " ". 
Aargat e arranbt A ht. l a Oaeseiat, {vSLr. 
auttcjt isa-nm., m i.ioasis >ÏÏÏÏ'&FR* 
raaotnt aoa» la toate, H le hm. - Voi t l 

M. UraiJnttVetrtta cessima ptiït atteldra 
« « ^ W b a t i a a j , - ^ «nrn» e » i , > * < „ T . " , 

"! '(•A'tiIWa.)' 
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eau ont pq M patadr. — Le. / rue* a» retour d'aff ctloa \ 
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